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La aison musicalle vint

terrompie par toute la

s trie des fêtes d unnées eil'homileur ln1 Tsal'.

La vie artistique de Paris il a été coUille suIs-

pendue et imies compatriotes qui ne font jamais

rien à demi, s'étant pi1s d'im bel entmusism

pour les hôtes couronnés que la Ilussie lenr

envoyait, oi ont délaissé tout ce qui n'était pas
1i1. tout ce qui Iétait pas elle.

En vérité, ce n'est pas ie la usique ait
absolument imaque puisque liaMaillaise.
1'11pueI Jiisse, ont été joués îles milliers et des

milliers île fois. Mais ce n'est pas précisément de

ce gelie le musique dont nous nous montrons
friands, et mince était la compensation qui lious

fût offerte lors de la réception de gala l'Opéra.

et luî liner i Versailles. Cependant. et eni

cela coipitait malgré tout avec mon rôle de

tidòlc correspoIdaIIt, je vous doeîîîî ci-dessous le
maigre ilenili musical îlont nous avons été
régalés ces temps derniers.

A l'Opéra, ou après les difficultés i1î ouies, je

parvins à mie procurer le pl'isir île rester de-
bout pendant de longues heures. ij dûs me

tenir pour satisfait d'écouter les nombreux

vivats' dont on gratifiait les augustes hôtes.

Je conviens sans peine que c'est insuffisant.
Mentionnons en passant, lit visite que fit le

Tsar aux Invalides où, iu l'orgue, M. G. Pierne
oua l'hyinie ruse

La réception it Versailles fût splendide, ier-

veilleuse, niais la. partie musicale, comme toi-

jours, fût insignifiante. Meiitionnons pour mé-
moire l'air des laboureutis chanté par M. Del-
mias et deux ballades, par Miue Amel.

Mle Sarah Bernlîart récitaî la Lhjiu)te (u
bis de Versailles de Sully Prudhomme, et
Réjane eût beaucoup de succès dans Lolotte.
Les jetéeà-bat is et les Rons de jamibes les
étoiles du corps de ballet, Subra, Oléo de Mé-
rode et Mîauri, terminèrent le programme.

A l'Hôtel île ville, le Tzar demiianila La file
chez Caput de Beirlioz, son compositeur favori.
Delsart jouit un inorceau de violoncelle, soit
iistrumient de prédilection.

Li soirée de la Comédie Française éclipsa
sans contredit toutes ses devanieres.

L'eipéreur et l'iimpératrice s'en donnèrenît a
cœur joie. Oni les vit rire aux larmes dans les
Femmeis savants. Ce chaimant petit poèmc
d'analyse di cœur qu'est le Caprice de Musset
leur plut infiniment, et il leur plutpareil,connlie
on dit chez vois, le le laisser voir.

Touit est doe bien lui finit bien, mais jî
serais eliaié d'avoir autre chose de plus slub
staitiel I vous mîîettre sons lit dont poil
votre prociun mnéro.

- Le comnité, partie musicale du Conser
vatoire, se compose de trois sections. Les muemt

bres honorables, qui sont: M. le ministre et
directeur des Beaiîx- Arts, le directeuîr duî1

Conservatoire et le directeur d'un tlîéatre. Les

six membres nommés par le ministre MM.
Reycr, Massenet. Saiit-Saïcn1s, Paladillte, .1in-

cires et Béty.
Les trois professeuîrs du Coisrvuiatoire soit

Il. lVidor. Talmel et L pleeî, ilus trois
professeurs élus par leurs colleguies. La section
dramatique est composée de la mûme manière.

-(tii répète à l'Opéra le premier aicie dle

.siior. L'idée du dramiîe Meidor se trouve

dans les trois dernières pages ildi roman île
C"enîimal par M. Emile 'ola.

Le poinit le départ du Irllet qui s'y est

eicastié est le développement d'une légende

louale d'après latquelle l'Infant Jésus jolalt

d;ns la vallée de Betmiiiale, tut le sable qu'il

touclait fut converti clil or, et c'est pourquoi

depuis eutte époque la rivière de l'Ariège

Charrie le l'or.

- Le concert annuel îles chanteurs le St.
lervais au ien lieu le 27 dernier, salle Erard.

Le progranmne composé pour moitié, de chan-
sons anicicisiiIL comportait cin outre imii oratorio

de Carissimi, La fille do ti
L'inspiration de cette couvre duî diix-septièic

siècle est d'une telle jeunesse ctue, quoique
chantée en latin, elle lie perd rien de soli int;é-
rêt.

L'uieivre avait coiime interprètes Mlle Jeanne
alluiizty le la Mtonnaie de Bruxelles, et M.

Laîfarge île l'Opé a Coiqu1ie. 'fBiîesli-
"ellit.

Lafaige d3,1ýI)Lrt l . L Bordes diri-

Le succès a été très grand.

ROUEN - .IL Louis Vierne a donné uie
séalice d'orgue dans lia salle des fêtes de l'Expo.
sition de Rouen.

L'éiini t virtuose a joué, devant uni publie

d'élite qui ne lui a pas ménagé ses ovations, îles
osuvres de J. S. Bacli, C. Saint-Saëis. la ipiim-
phontie Gotlijue de son miiuitre Cl. M. Widor,
qui a provoqué lin grand entliousiasine, la
Pastorale <le 0. riraiclk, la célèbre Toccata de
Widor et deux pièces de sa composition.

A l'issue du concert, les organistes de la ville
et une partie luî public, ont obliué M. Louis
Vierne àexécuter, ei plus du programnine, l'An-
qelîis et le Carilloi de A i'larty et la paflie en,
ré majeur le J. S. lacli.

BRUXELLES - La PassioI selos S't-Mfalhiui
le lael sera donmée aux coicets duii Conserva-
toire,.

-- MU. St-Sauiis dirigeri lui-iême à la Moiiaiiie
l'exécution de ses nouvelles œouvres. Il prendra
, i outre part, comme pialniste, à différents cou-

cites îîîî seront exécutées des œ'uvres orches-
trales et vocales île sa composition.

-Les opicerts Ysaiy piomettent uine saison
-sans précélent ;on y eitendra tour it tour
Ilicml Piino le pianiste français, Maurel le
laryton, 'iJeIL Giilbrunsoin la cantatrice noi-

végienne qui at rempli avec succès le rôle de
- ruiclilde 'i Bayre Untl. Ue des parties es

plus iitéressaities scia, sans tuieul doute, celle

Oiu Mlif. Ysaye et César Timson, les deux

grands protagonistes helges dii violon se feront

concurrnlntentendre, .. lomlison jouiera
le coicerto de violon de Bralis et les deux

maîtres joleolit ensemle le colcerto pour

deux violons le ach. Pendant l'abselce de

M. Ysayc, ll. Félix Mfottl condniiaiî l'orchestre.
La saison sera close par un festival en 4

journées, la dernière suria consacrée à l'exécuî-

tion d'iie cantate de BachI, t le la !)e Syi-

phonic le de eeteovei sous la direction de H-lais

Iliclter.
L deuxième concert populaire serait conduit,

pir if. Richard Stratiss. Le Violoncelliste

Gérard s'y fera entendre.

-La maison Bre itkopf organise une tournée

bîcìge avec l'orchestre Colonne de Paris.

-Onl montera prochainement la Phi pé la

Princesse jC1une, et le ballet le Jiecolle de St-

Balins.

-La critique dau be sur le lrbier de u ille

qfiue l'oi commence trouver "' vieux jeu.

--.La presse fait de grands éloges d'Im juiiu
pianiste d'avenir ayant nom Mark luniouig.

-- Lc WVaux-lall vient de fermer ses portes.
Lors du dernier concert, on a donné une

Arîiche triomphale lun iarnlo humoresque 'A.

de Greef. la jolie F
t

aisie caieiuîtin'îe de

Gilsun, les Fanenjîts di Mort de L. Dubois

ainsi que sel 1 Iircleî des comiîmiers boarîîçîeois.

-M. Edgard. Tinel, diree îiîur de l'Ecole <le
musique religieuse de Malines, est iommé pro.
fesseur de contrepoint et de fugue au Coniier-

vatoire royal de Bruxelles,

- Le 9e festival a été Poijet d'un triomiplhe

pour M. Leroux, l'auteur i'Beanqtine. On a

entendu successivement les plus bûlles compo-

sitions de ce jeune auteur, notamment quatre

nouvelles piòces pour piano, Préambile, Ma-
trtîka, Valse de Ballet, Hongroise, que lémi.

nente pianiste française, Mipîe Roger Miclos, a

jouées avec un art parfit.

LONDRES- Les Anglais témoignent quel-

que velléité d'emboîter le pas aux Américains

dans leur croisade contre l'élémnent artistique

étranger. Seulement; à notre avis, le cis n'est
pasle même. Les Aimériel ins, <le par la consti-
tutiondleur race, et l'étendue <le leur pays,
ont des ressoîcesisienle. que l'Angleterre n'ia

jalais eues et n1'aura pimilis. Et puis, la mu-
sigu anglaise, les gran'ds musieiens aiglais, O1

sait ce que c'est, n est-i pes vaia? puisque, rien

qu'ne euh parlant, i ra a)iil boima de hay mlle
bruisse dans les oreilles.

ROME. -Le iinistre de l'instruction publique
a institué au Lycée une chaire de plain-chant.

-D li léieîîtes feuilles uiioitidiinnes aiîîî-

ç uict dlerii roiîîeiit, sous tuites réserves qie

Sa Sainteté le Pape Léon Xli1 désiredx dl
donner ie distractiom au nombreux personnel
<lu Vatican, avait fait édifier un théatre dansles

Novanna 1800


